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"A" isthe C. 43 3 “report of "Peter* 8 " meeting with BUusan u. on"*tf May 1959, 
and is summarized belor* 

BORSANH tells "Peter” that the principal Job is to search 
out clandestine activity directed against Hungary and that he 
should try to become employed in the ZAKO Cespionage training 
school". He should write to ZAKO, subtly mention that he needs 
money and then perhaps he will be accepted as a "professor". 

BORSANH mentions that "Peter" will have to go to Paris sooner 
or later. He asks whether "Peter" knows Stockholm, and when he 
( is told no, BCRSANH states that they must get information on 
, ^ l whether or not the MHBK is planning any demonstrations against 
BRUSH CHEV Airing his forthcoming trip to Sweden. There follows 
a discussion of the advisability and feasibility of such a trip for 
"Peter". 

Peter is asked to provide all the information he can on fnu BAK5C, 
fhu BEKTOTHX, and fnu LEVARI. "Peter" ssys that he hardly knows 
them^ BOpt?AMirr “ l€, ~ ^^information on priests in Belgium. 

Therirs jcnen a discus siaTof which records "Peter" would like 
as a present from BORSANH (on the anniversary of "Peter* s" 
tenth year in Hungarian employ) * BORSANH mentions thatifiabor 
^wUEREDI/ died recently frco a stomch ulcer (see 0BHJ-6700, 
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BORSANH gave "Peter" 2000 Belgian franca and departed. 
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BuRSAlTYI arriye a la minute exflicte 
II parait avoir gross! et a bonne mine 0 BORSA>TYI examine im- 
mediatement Peter au Restaurant "Les AIles",& proximity 
de la rue dn ldidi.Il est visiblement ennuyS en voyant 
qu'ii/a tanfc de ,monde dans oe restaurant . *Souper moyen; 
il prerid de la bi&re. 

Avant d'entrer au restaurant BORSA- 
KYI avait pose la question : "Quelles nouvelles* <■ Reter 
repond d*abord que DULLES est mort."Il ne faut rien e9pe~ 
rer,dit BOR3AL'YI,un autre viendra a sa place et ce sera 
peut Stre pi re”. Peter dit avoir vu le Chef en Allemagne et 
avoir requ ID.* BAr< a Bruxelles et chez lui. BORSAWYI parai * 
content et demande de suite si le Chef, va appfcler les can- 
didats. Peter repond par ia negative ("le chef ne parait 
pas s' y intcresser beaucoup” ) ;BOR3ANYI est visiblenent . 
ennuyeet derrande ce que ie Chef voulait . Peter expose 
aiors 1 1 essentiel ,i:;ais BvRSAITYI y attache une importance 
exageree : le Chef veut mettre des guides-interprStes ,des 
experts a ia disposition des Gccidentaux. .Lorsque Peter 
a terrinS son expose au bout de 2 a 5 minutes; Cle sujet 
n'a et£ expose que tres ; . sue cine cere at) demands 

ce que le Chef a dit cohcernant l r affaire "con:Cidentiel*le n 
Peter repond que,selon les ins tract ions, i l n'a; do nne per- 
sonne rais a dit observer 2-5 individus do: t. il n'est pas 
encore tree sdr. Le CheY f 1 1 a :,; appr ouv c on disant qu*il ne 
faut proposer, de Belgique , que des candidate d^ellenent de 
grande valeux. ■ 

Sur ce,3cs interesses 6tant entr£r 
au Restaurant, Peter recommence 1' expose plus en detail 
et raconte tout ce qui se trouve dans le compte -rendu sur 
l'entretien avec le. Chef . 

2 .RSARY I l‘C oute Peter sans 1' inte: 
rempre ,c,ais a la fin il lui- demande" con opinion sur V af- 
faire des "juides-interprStes" .Peter v & pond que y affaire 
deja vieille U'un rois il a eu le temps d'jt refl6~ 
cliir et^qu'a son avis il se presente irois pocsibilites : 

1) le -G&e'f a requ mission de prdparer. des "guidee-inter-; 
prates” ;dans ce cas il reste a ctablir d'o*Y vient,cet or- 
dre/ Seion le'Chef les critcres ne sont pas etablis;il y 
a des pays qui ne veulent que leur propre 6migration,d 1 a:- 
tres qui acceptent le tr&nsf ert ,e.$c . L'.affaire n'est pas 
enccro au point et reflate un manque de. cohesion. 

2) Le Chef prepare des 11 guides- i rite rpr§tes" de. sa propre 
initiative. Il prevoifc* une aggravation de in situation ei 
veut presenter les iistes aux uccidentaux, 

5) Il ne s'agit que de.. dormer un peu d' occupation au«: 
chefs de groupe .11 ne veut pas les laisser sans rien 
faire,ii donhe cette mission rien ' que pour' les faire tra- 
vailler et montrer que lui aussi trayaille. 

BCiGAi.'YI demands a Peter quelle 
ues fcrois possibility est, a son avis, la vraic, Peter 
cense ::ue ie troisieme cas n'est paq vraisercbaxbie ,11 
l'a cite simplenent^^afVr^p'ave c ie^ ^hef il fau t p eruser 
a tout. / J/.,, 



* i? SWT ' 



0«v hdant Peter dip .ne pas cure a m§me de cnoisir entre 3 
les deux premiers caa, f 

B0R8A1TYI dit comprendre Petei^maisj 
pense cependant que ie Chef ne voyage pas pour ne rien 
f aire ;cependant il lui semble que, d' avoir fait venir Petei 
pour cette affaire, lui sembleexager6.Il demaude si Peter 
a demaude au Chef le remboursement de ses frais de voyaged 
Le Chef a,en eff et ,demande k Peter le prix de sou billet j 
et lui a rembours6 30 DU* BORSAPYI est tr6s excite et dit j 
"II est certain que le Chef fait quelque chose ,et I'affai-j 
re ae9 " guides -interprStes" en est une toute petite par- j 
tie ou meme seulement une couverture ,un de guise me nt " . i 

Peter continue son compte rend- 
e, exposant ie voyage de Mr BAR, BORSAKYI voudrait savoir 
odil- s' installers. Peter dit l'ignorer iui m£rae . 

Aprfcs les re ns eigne meats sur BAR, 
BORSAJfYI se contente de la nomenclature des titnes du 
compte -rendu, II demande k Peter s'il a vu Mr TBTTdsy 
recemment? Peter he l'a pas vu depuis : via certain temps, 

Apres Xa pause habituelle ,B0H£l4 
NYI prend un petit billet et commence a dehiter ses 
directives dans ces termes : j 

"tous pouvons considerer l'affai-j 
res des M guide s-interpr^tes” comme une affaire d'impor- \ 
tance secondaireJ Bile n'appartient pas au cadre des j 

activites conf identielles du Chef, Or,votre premier devoin 
ext l 1 activity clandestine dirig6e contre la Kongrie.il { 
faut ouvrir un chemin qui nous permette d'y voir clair. j 
Peneez-vous que l ' instruction est supprimee actual lament?^ 
Peter dit qu f il n*en sait rien, que le Chef ne lui en a 
pas pari 6* 

BORSAhYI continue : '\Te pense 
egalement cue 1 ' instruction continue , meme si lc* recrute- 
ment a cesse mocentanement , II faudra y ailer et voir de < 
pr6s". Peter demande comment j ailer ? "jSverituell ement • 
en quality de Professeur <jue le chef vous a deja offert, \ 
repondv BORSAiTYI" . Peter rcplique ne pas vouloir quitter ■ 
la Belgique pour longtercps ;d * ail leurs ll ne pense pas ; 
que dans la situation actuelie on engage de nouveaux pro- j 
f esseurs . . SCPoAl.TI r6torque ou'ii pense a un poste ou l. 
Peter donnerait des cours 2-3 Jours cons6cutiveoent par j 
mois. Peter repond iron! querent* : " Domnsge que ce ne j 
soit pas nous qui prescrivions l'horaire des camps d'en- | 
traineuient V . 3CRSARYI propose que Peter fasse quelques 1 
suggestions qui seraient pent etre acceptces;il faut envi-1 
S3ger ce projet. 31 Peter en a 1'oCcasion il faut qu'il \ 
dise au Chef qu'il a 1* impression d'etre mis a l'ccart et j 
lui en demander le pourquoi. E'*ais il ne faut pas que ] 

Peter traite cette question par dcrit,il faut en parier f 
personae lle.sent, \ 

Par contre Peter doit ; .crire sur 1 
le sujet suivant ; qu'il a besoin d’un revenu supplemen- \ 
taire,faire allusion a la chert S de la vie, A son salaire \\ 
qui n'a pas etc* au;;..ente,& des soucis financiers. Peter I 
doit le faire tr£s finerent ,c ' es t a dire -'crire sur d’au- | 
tres sujets et glisser cette question d' argent sans appuye^ 
^“BeSSlSs^Ildf « s °uviendra' coci 3 
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BORfjST I denande encore a Peter 
ce 'que le Chef lui a dit , quelle est la mati&re qu'il de- • 
vra enseigner k ce cours. Peter repond que pour lui c'est yi 
un itoyst&re.le Chef ne lui en a rien dit et il ne salt j 

vraiment pas ce qu'il pourrait dormer ,il suppose "que le 
Chef n’a pas pensd k la manutention dans une centrale 
electrique ,ni k la adcanographie.."Non,hon,non l s 'exclame 
BORSANYI,il s'agit certainement d'une hranche militaire; i 
mais si vous avez l'occasion et si vous voyez le Chef, 
demandez-lui des livres,de la documentation sur la mati&- \ 
re k laqueile il avait pens4!Peter peut toujours pretexted 
qu'il voudrait se tenir au courant daa developpement* ,se I 
remdmorer la mati&re,etc. . | 

Peter lui fait remarquer qu'une 
deraande pareille est dangereuse .BORSANYI lui rdpond que j 
tout depend des circonstances et de i'habilete avec la- l 
quelle la question sera posde et ajoute : "l.ais ceci,aussi \ 
bien que le reproche d'etre mis k l'6cart,doit se faire -! 
verbalement ;ce n'est que la question des soucis p^cuniai- ■ 
res qui peut se traiter par ecrit." 

B0H3ANYI demande ce que le Chef a { 
dit a Peter au sujet de son conge. "Rien de particuler de- 
pend Peter, il m'a souhaitd du bon temps". BORSANYI demand© 
si le Chef n'a pas demand^ a Peter d'aller a Paris ? 

Peter se montre dtonnd de la question (parce que BORSANYI 
avait "devine”) ,rdpondant qu'en effet le Chef avait parie 
de quelque chose de ce genre. Il s'agit d'un voyage col- 
iectif par autocar. BORSANYI demapdejs *il passe par Paris 
oui ou non; Peter repond que non. BOBS ANY I se tait;< Peter 
attend quelques instants puis/ lui dit que 1 'autre jour, il 
lui a parie d'un voyage k Paris; si BCHSANYI veut qu'il 
s'y rende qu'il l'avertisse un pqu k l'avance pour qu'il 
puisse se liberer pendant un week-end. BORSANYI re pond 
qu'il l'avertira mais- que ce n'est pas d* actuality , Il lui 
denande s'il connait personnellement Hr SZEN(Chef du grou- 
pe de France) .Peter lui dit que non (BOnSANYI le savait 
deja,ils en avaient parie ant erieurement) /BORSANYI dit 
qu'alors il faudra que Peter y aille tdt ou tard,mais que 
actuellement il pense k un autre endroitjil lui demande 
q'ii connait Stockholm. Peter repond negativenent . BORSANYI 
de ande comment est la 15HBK en Su&de ; Peter repond n'en 
rien savoir,mcis ne pense pas qu'elle existe en Su&de 
de faqon effective n'en ayant . jamais entendu parler. 

"Vous savez n'est-ce pas, que KRHCU'TCHEV ira a Stockholm 
au mois d'aout? dit BORSANYI"-"Oui,dit ?eter,j'ai lu dans 
la presse qu'il s'y ren dra cet 6t6" - "Il faudrait s avoir, 
dit BORSANYI, si le MHEK. ou une autre organisation ne prepa- 
re pas quelque chose contre lui" - "Comment puis-je l'ap- i 
prendre, repond Peter" - ”11 faudrait ailer k STOCKHOLM dit 
BOIvS.^vYI ,et prendre contact avec les Hongrois lA-has. 
Pourriez-vous le faire ?", Peter demande un peu de temps j 
pour ref ldchir, puis aprds 2 k 3 minutes re-pond : "O' est j 
une mission bien interessante et de gronde portee.Je vou- 1 
drais bien es,sr£yer,rriais je voi* deux difficultcs que je I 
ne sais pus encore comment surnonter; Je ne pense pas que' s 
les Suedois ^ccorderont le visa k un -.emigre Hongrois exac- 1 
tement a cette dp o que 1 A; ensuite je ne sais pas comment f 
justifier non absence de l'usine". BO^CANYI ;)ense que Pc- .1 



rttcourir a un ce 



medical . 













■ ■. '-' Fetei- al"* ne pas aimer recourir 

a ce moyen mais puisqu'il le faut,il le faut. BOSSMYI 
dit qu'il songe a une autre difficult^ ,bien plus grande : 
que dira la Chef de ce voyage ? PI ajoute qu'il faudrait 
psirvenir a §tre envoys par le Chef. Peter r*'*pond : "Je ne 
:;eux tout de mime pas le lui proposer? Le plus que je 
peux faire dventuellement ,c *est de lui ecrire que je vais 
en Su6de pour une raison quelconque et ltd. demander s'il 
n'y * rien k arranger la-bas. C'est ce que j'ai fait a 
1’ occasion du voyage en Sspagne". 

BCRSAtfYI dit qu'il a raison, mais: 
que tout ceci ne justifie pas le voyage, Peter deiiande^ 
alors ce que BORSAITYI veut qu'il derive au Chef. "Rien a 
ce su jet, dit BORSANYI ,mais si vous le rencontre z vous 
pouvez lui dire que vous irez eventuellement en Suede". 
Peter repond qu'il ne le verra pas dans un ayenir proche. 
"On ne sait jamais, dit 3C KSAIIYI , one occasion peut se pre- 
senter". 

: Peter a 1 ' impression nette 

que ce voyage n'est c.u'un piege ,un test. S'il provoque une 
rencontre avec le Chef et s'il obtient une mission pour 
la Suede ,alors il sera devoile). 

BoRSAirYI demands a Peter s'il a 
fait les descriptions du Chef et du General PARKAS. Peter 
repond qu'elles figurent dans le comp te -rendu. 30R5AITYI 
fait renarquer qu'ils sonttres en retard aver les des- 
criptions et dit qu’il lui faut les descriptions de 111. 
3AKY, B3RT0THY et j 3VARY de Aunich. Peter n’est pas d’ ac- 
cord, disant qu'il connait a peine ces Messieurs ,cu 'il les 
a b peine vus a ’on ou deux congres a Munich; que ,en Ilon- 
grie,ii ne savait mene pas qu'ils existaient, 5CR3AAYI 
dit cue cela ne fait rien, que Peter donne ce qu'il sait 
a leur sujet. Il denande ensaite la description des prS- 
tres en Belgique. Peter se fSche et lui dit de le demander 
a quelqu'un d' autre car il n'est pas catholique et voit a 
peine les prStres. 30R3A1' YI reste imperturbable : que Pe- 
ter donne ce qu'il sait sur eux,mais tout ce qu'il sait. 
30RSARY1 commence alors une longue legon : la description 
doit contenir surtout les coutumes , les cotes faibles et 
les cotes forts, le degfe d ' intelligence ,1a cui cure , les mi- 
lieux ou l'interesse evolue;ses amis,ses conraissances , 
ses contacts en Hongrie,le moindre soupgori d'actitcLtd 
clandestine. 

B0R3AMYI dit alors a Peter qu'il 
y a encore une question plutot delicate qu'il voudrait 
traiter avec lui. Peter 1' encourage b parler ,c!isant que 
leurs relations sont suffisamment bonnes que pour pouvoir 
traiter de n'importe quelle question. 3CR3A1TYI explique 
alors qu'il' y a aix ans que Peter collabore avec eux et 
que le Centre veut lui offrir un souvenir b cette occa- 
sion et qu'il a proposd au Centre que ce soient quelques 
disques ;il demande a Peter ce qu'il en pense. Peter dj.t 
qu'il est tres touchd,tres sensible a cette offre et qu'il 
le renercie.BCRSAIIYl continue en disant qu'il sait que 
Peter aine la mucique et possede deja des disques ,ir,ais 
cue la difficulty vient du fait qu'ils ne saveut pas queJs 
disques Peter possede deja et quells sout ceux qu'il di mo- 
ral t avoirjil s'excuse en disant que ce n'est pas 1'habi- 

-* ue 4ans 
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v /O * -T'^^ a Pe^TVVai donne raison 9 et ,sortant 

son porfeteuilie il y prend un papier qu'il lui montre 
eh lui expiiquant que , lorsqu 'il entend un beau disque k 
la radio, il en prend note e“t que le papier dpi' il lui mon- 
tre est une liste de disques qu'il a entendus k la radio 
et qu'il ne poss^de pasjBORSANYI peut choisir. 

Pour le premiere fois depuis que 
Peter le connait ,B0PoAITI eat ddnonte,ii reste bouche bde 
et inspecte le papier sur toutes ses faces .En fin de compt^ 
il constate qu'il a eu raison en proposant les disques ..et 
de~*ande k Peter de lui dieter les titres car il a diffi- 
cile a lire son ecriture. Peter les lui dicte en souli- 
gnant bien que e'esr BORSANYI qui doit choisir. 



la liste sont 



Les titres qui se trouvent sur 



IYALDI : Concerto pour 2 violons en la mineur 

A 01239 I* 
Phillips 



BACH : Les 2 conccrti pour violons 
BEETHOVEN 



Concerto pour piano !7°3 
avec yjIL&lS 

B2ET:;C7K:: : Gymphonie N° 7 

ave c Xk.iPA _ 

m 02 APT : Concerto pour violon n° 4 
Cjnc'orto pour violon n°5 
avec lehudi Lenuhin 

Concerto pour piano KV 489 
avec iLruLit AT'.. 

Irsalaus Hungaricus ] 

lances de LarosszeX ) 

Daises de Gal ant a } 



33 LX 1168 



lLF 1281 



F, 03ALY 



LFEM DGG 



17.060 LPS 



PUCCI HI : La BchSme 



Lorsque Peter 'arrive au "Psalpus Hun- 
various" de JICLA1Y, 3CRSAJTYT ^ue e'est le seul qu'il 
sivait que je dOirais. Come Peter n* a plus d'autres ti- 
"res a dieter ,il le presae de lui donne r Ov^.ituellement 
d'autres titres d ' oeuvres-; do BA2C0K cu de IXT/ALY, Peter 
ripond que,de ces ieux aujteurs t il n'a que les trois dis- 
ques requs de lui en dte/et les editions de l'Ensenhle 
Populaire de l'i^tat Hongrois. Il denande les titres des 
trois disques que Peter a rectus en ete et les note. 

Tomme ils evoquent lea dix annees 
ecoulees jBuiiSiUril Jit qu'il veut lui parler d'un des amis 
de Peter qui a disparu,dccede ;il sait que Peter a dte trds 
lio avec FUREDI,c'est pourquoi il se sent oblige de I'in 
f mer de son deces. Peter se montre aussi consterne qu'il 
le peut et dernande ce qui lui est arrivd. "Conr.e vous le 
savez,difc ECR3A.«YI, FUP^DI a souffert i‘un ulcere k 1'es- 
tcaiac' , ♦ Peter s'eu aouvient.Be/oAI.TI dit que FVR3DI a eu 
une perforation et est i.ortr d’une heaiorragie interne. 

Peter, se montrant terrifid ,de.:ande cement or: n'a pu l'ai- 
d9r,que dans des cas pare! Is une intervention cliirurr:icale § 
peut s a uve r le maiade si elie est pratiquee a temps et su- I 
posse que les bons chirur^iens ne manquent oas a Budapest. 1 
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"J^f^difc BORSAim t cela 8e A Ankara et la ques- 

tion ^nlrurgicale eat encore re* arriArAe 1A. Peter se 
tait puis demand© si BORSAKII etait certain que c'Atait 
bien une perforation spontanAe,si on n'a pas aide d’une 
fagon ou d’une autre*. "Non, dit BORSANYI ,moi aussi j'ai 
pense A celA,mais le cas eat trAs clair, la maladie de 
FURBDI s'est aggravee dans les derniers mope nt , c ' etait 
une Avolution natureile" . 

Peter lui adresse alors un petit 
discours ,8ur une note sentimentale ,f aisant ressortir que t 
s'il a AtA lie avec FUEKDI,il fc'est maintenant avec lui f 
BORSANYI,et lui recommande de faire bien attention*. BORSA- 
NYI 1' assure qu'il va mieux,se dit heureux que leurs re- 
lations ne soient pas exclusivement de service mais ega- 
lement sur le plan humain, "Nous sommes de bons amis** * 

Comme ils parlent de l'etranger, 
Peter evoque Paris, II felicite BORSANYI ,d ' abord il a eu 
raison f les Polonais sont vraiment maladroits ;ensuite il 
fait teliement mieux son aff Aire ; Peter est • ureux des 
mAthodes de BORSANYI* "Ouijdit celui-ci,les Polonais sont 
maladroits. Tout le monde sai- que 1* attache militaire est 
un espion officiel,que personae ne me dise de croire en 
la ’'collaboration militaire polojqo-frangaise" ; les Polonais 
font executer des missions avec 1’ Attache militaire et son 
personnel. C 'est une maladresse f ondamentale" . 

La prochaine rencontre a lieu le 
25 juin devant ,1 'entrAe de I'Eglise St Jean-Baptiste . (Bor- 
sanyi dit d'abord "l'Aglise baptiste" ,et mondre 1'endroit 
sur une carte de Bruxelles - carte des monuments et musees) 

Les deux hommes se separent vers 
23 H. BORSAITYI remet 2.00C frs a Peter et s ' excuse ,disant 
que s*il avait su qu'il etait alle voir le Chef et qu'il 
a regu to BAR, il aurait pris dA v ant aged' ardent sur lui; 

1:. prochaine fois ii lui donnera ce qui manque maintenant. 
Peter lui remet ie film et un journal, hongrois. 




pool DUALITY DOCUMENT 
FOLDER FOR HARDCOPY 







DOC. MICRO. SER. 



.. .^ rbsuub 

apt.; -rendm remis k BORSA1JYI le*25 -6.1959 k Bruxelles 



W.CROFILMED A* conpts-Arend* remis k BORS 

(3UT film) 

QCT^3 1962 



Compte-rendu clos le 22.5*1959 



1) Hencontre avec le Chef. 

Peter a regu une lettre urgente de la part duChef,le 21 avril. 
Bile ne pouvait pas dtre la rdponse k la lettre que Peter lul 
avait adress6e selon les instructions regues et qu'il a post6e 
le 19. Le Chef invite Peter k une rencontre "au lieu habituel". 
^TPeter a pens6 que le lieu sera la gare de Bonn. II y arrive exac- 
fcement a* 15 H. Le Chef entre A 15 H.I5*Hs partent de suite pour 
Badxqpdesberg.C 1 6tait la m§me voiture,ou une sembl able , que l’an- 
n4e del'ni^re. Peter pense que le chauffeur n'6tait pas le mdme . 
Aprfcs les^pjr emigres paroles de politesse,le Chef a expos6 qu'il 
voulait pasS^r tout 1'apres-midi avec Peter, mais qu'il a du 
changer son programme . II a pass6 ia matinee k Bonn et y doit 
retourner 1 1 aprSs-midi. II a decidd de prendre le diner en com- 
pagnie de Peter dans sa chambre. Apr6s le diner il ramfcnera Pe- 
ter k la gare. 

I Is sont alles dans le mSme appartement que 1*010166 pass6e;l* as- 
pect de la pifcce n'a pas changfi. Peter ne se souvient pas si le 
grand recepteur Grtindig y etait ou £as l'd&mee pass6e. Sur les 
tables de travail couvertes de verre,il n*y avait que des livres, 
Peter est certain que ia carte de i*ann6e pass6e n’y dtait pas. 
Sous le verre il n’y avait que du plaatique ou cuir de couleur 
verte. Comme le Chef ne i'a pas laiss4 seul, Peter n'a pas eu 
1 'occasion de re garde r A droite et k gauchb? 

Apr6s l'arriv6e,le chef a dit au chauffeur, en allemand,qu'on peut 
apporter le diner. C'efit une femme de chambre qui i'a apporte 
(plateau froid tr6s vari6),le Chef lui a parld en allemand. 
Pendant le diner 1' entre tie n veritable a eu lieu. Le Chef a de- 
mande d'abord les nouvelles de Belgique. Peter, selon les instruc- 
tions regues,a SLnnoncd qu'il saura commencer une activity orga- 
nisatrice plus forte que jusqu'ici.Le Chef etait heureux de ia : 
chose. Peter a exposd ensuite que la recherche des candidats po- 
se des difficulty. Les conditions sont trop duree. Il observe 
actuel lenient ,deux,meme trois types, mais n'ose pas encore les 
annoncer. Cette nouvelle reste sans effet sur ie Chef.il d6cla- 
ra qu'il ne faut pas forcer 1* affaire. S'il y a des gens qui 
conViennent^complItement ,c 'est trfes bien,mais il ne faut pas 
le dire trop facile me nt. Il faut s'en tenir k une position d'at- 
tente,ii est visible que les ev6nements prennent une nouvelle . 
tournure. Il a souli^e k piusieurs reprises qu'il ne veut rien 
pronos fciquer. Par contre ii a dit qu'il ne pense pas qu'un ac- 
cord surviendra, Il a dit piusieurs fois : nous devons §tre pretfi 
k tout. Par aprds il a expose que pendant la guerre les troupes 
hongroises n'ont pas eu de guides en U.S.S.3. Par contre ies 
unites russes - des plus petites jusqu' au plus grande 3 -*avaient. j 
leurs interprStes ,leur ruide . Les Occidentaux cgalenent avaient 
leurs interpr^tes , guide b ailenands. Dans la plupart des cas, 
ces interprStes ,ces experts locaux provenaient de immigration. 

Si la situation devient plus aigue, ies Allies occidentaux auront j 
de nouveau besoin d'experts pareils, Peter a-t-il penl<5 k cette j 
6ventualite ? Peter a repondu qu^il n'y a pas pensi sous cette j 
forme ..C'est done ce que le Chef veut naintenant mettre au clair j 
a-t-il lit. Le Chef demande a Peter ce qu'il en pense, s'il y 
a sdf f is eminent d* homines qui ccnviennent ,dans immigration. j 
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Seicu . ; l eter,il faudrait f aireC**“3alcul t une' estimation ,mai 3 
d’apres le Chef ce n’est pas necessaire ."En fin de compte, 
dit le Chef,nous ne pouvons offrir davantage que ce que 
nous avons;ce qui est important ,c ’est de bien les choisir.". 
Peter demande s’il y a des conditions bien precises .Selon 
le chef,ce n*e 3 t pas encore tout a fait clair r il faut s’en 
tenir au bon sens ,11 est f-vident que les gens doivent par- 
ler la langue de la force armee correspondant* ; ils doivent 
eviter la conf iance ;ils doivent connaitre en detail au 
moins une partie de la Hongrie; si possible ils doivent avoii 
des connaissances militaires Etendues, Toutefois cette 
derniEre condition n’est pas absolue* Peter a demandE de 
quelles forces armees occidentales ils doivent parler la 
langue. 3elon le Chef ce a* est pas spEcif iE , toutes les for- 
ces arnees occidentales Etant A prendre en consideration,, 

II est evident que c’est la langue fr=nqaise qui vient eh 
premier lieu pour ^eter,mais sMl y a des Hon{jrois qui par- 
lent bien l’allemand ou 1* anglais ,c ’est . bien egalement# 

II y a des pays qui s’en tiennent A i' Emigration vivant sur 
leur territoire jd'autres n’ont pas peur d’un transfert 
evertuel. Peter a demande si c’Etait une affaire deja sta- 
ble ou non.Le Chef a repondu ; "Non, c 1 est. encore un pro jet 
theorique". II voudrait que Peter s'occupe de l’affaire, 
qu'il prepare une liste de ceux qu’il considEre comme bons, 
mais qu’il ne leur parle encore de rien. II se peut qu’iis 
ne seront jamais employes .Mais , si necessaire , Peter doit 
etre a meme de presenter une liste. II a souligne que ce 
n'eat pas exclusivement la force armee beige qui t entre 
en ligne de compte pour Peter. II explique ^u’il e l st tres 
vraisemblable cue les unites beiges ne seront em- 

ployees, en N Hongrie .Cette -liste , que Peter ne doit pas remet- 
tre,doit toujours Stre tehue A jour. II est evident que 
Peter saurait de suite donner quelques hommes ,mais il doit 
Elargir ,developper ce cadre. Pour les anciens officiers de 
carri6re,il n’y a pas de limite d’Age f il3 doivent Etre en 
bonno_dante. Pour les autres t c'est "plus ou moins 1 * 40 ans. 

II faut^noter les^ connaissances militaires ^nais seulement 
dans les grandes lignes; pair example ,chez les olficiers et 
les sous -of ficiers il faut noter le grade et l’arme. Pour 
les autres il peut noter s' ils etaient ou non militaires, 
ainsi que leur degre de culture generale.. Il fart mention- 
ner la partie de la Hongrie connue de l’intdresse - mais 
en grandes lignes seulement* 

Avec cela l'essentiei de 1'entretien a pris fin.Le Chef a 
expose que le LUIBK se developpe trEs bien aux 3tats-Unis. 

Il a mis fin & 1'entretien aprEs cela. Il a encore attire 
l’attention de PeteiLSur ce qu’il doit se tenir prSt a tou- 
yes les evehtualitEe;on ne salt pas ce que la serie de con- 
ferences produira. Il a exprime ses voeux pour le congE pro- 
chain de Peterjlui aussi voudrait partir en congE,car il 
est un peu fatiguE. 

Il a ramenE Peter a la gare de Bonn, 1 1 ne srait pas s'il 
ira en Belgique cette annee ;malgrE tout il reverra encore 
Peter dans le courant de I'annEe.Il a demandE a Peter quel 
etait le pri:: de son billet de chemin de fer et iui a remis 
50 DM* 

Impressions : Peter ne pense pas que cette affaire soit 
jme initiative du chef.Il ne l’a pas dit,mais Peter pense I 
qu'il iui ejemande de le faire. D’ autre part, Peter 

penst; que affaire n est- pas -tout a fait Claire. le Chef ■■ 
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.esc hesitant ;il n'^^ien dit na is c'est conime si un pays 
voudrait la realisation du projet et l'autre pas, 

2) Le voyage de BAK Andreas; 

II est arrive k 3ruxelies le soir du I5,p&r avion, venant ; 
de Dtisseldorf. Peter 1'a requ a Bruxe Lesjils ont passe 
ensemble la soiree du 15 et 1 * ay ant -midi du 16. L'apr&s- 
midi du 16 ils sont partis pour' la muison de Peter. 3AK 
y est resto jucqu'A 1 'apr^s-sidi du 17. 

Bepuis que Teter V* dus vu BAK (5 ou 6 ans),il a grossi, 
5a santc est d^ficiente .fondant la conversation, Peter a 
pu se former i 'opinion .^uivonte : SniT ctait employe civil 
d'une entreprise qui construit des batiments i 'habitation 

I ‘aerodromes amc-ricains eu unroc. II Labi tail Nuasser, 

un village citue L une deni-heure de voiture de Casablanca/ 
Au debut il -itait denninateur ,iuais par ?.pres il fut affec- 
te au bureau des plans, Cvi decent il ne fair qu'eppliquei 
des senegas. Son traitement etait d' environ I5.COC frs he! 
ges par mois plus des ^vantages en nature. Le travail fut 
teradr.v au debut de I'amCe; 14a batinents sont pr§ts et 
1-fentrerrise est retournee aux Stats -Unis. BAK a touche 
une inu^mitv de 4 ..:0is et sctuellement fait un voyage cii 
cuiaire.il a achete un billet d'avior circulaire : Paris, 
T.ondres, Dusseldorf .Bruxelles , Paris , Casablanca. Son voyage 
a un triple but : a) chercher un eupioi; fc) appr» nine mieu 
1' anglais; c) rendre vxsibe h des connaissances. A Paris 
il •. pris contact svec sos anciennes connaissances aais 
n*a pas fait de relations nouveiles. Sn Ahgleterre il n'a 
fair, qu'efcudier la langue.il a vu Mr BCROSinfAI lliklos. A 
Bussel' : orf il a rendu visite u sor. cousin. Be Ik il a fait; 
un saut k L'unich on il 3 vu le Chef , AiOoTAOHY et DAfdTOY .. 

II a passe deux jours la bas . A Bruxelles Peter l'a mis 

en contact avec in? IIUBTJSB (ils se connaissaient deja ante- 
rieurenent) . A son re tour il res t era «nc ore 3 Paris jusqu'& 
4?uisenent dr son budget do voyage, puis il retournera -au 
Karoc. Il ne pensc pas rester au haroc,il hesite enure les 
Etats-Unis , la Prance ou Iventuellement l'Allama-jne. Il ac- 
cepters la situation la plus avant&gouse qui se presentera 
Il pense travailier comae dessinateur. 

3es idtes sont tres diff e rentes de cei.ier du Chef. 1 1 ne 
Expense pas que la situation s ' aggravera ; il ne croit pas a 
’“'une guerre, au contraire , jl! est de I'avit* que les leu:: co- 
tes 5'adapteront l'un s l'autreitous :u:: feront des con- 
cessions dans lours principes memes.I; considere la poli- 
tique ie l'Angieterre comae tres inteiligente .3elon lui 
le Du t de la UIHK serai t de garder a l r emigration une Suae 
hongroise. ' ■ 

A Bvuxv '.les 11 s*est intoresst aux musees,aux galeries de 
tableaux.il tend vers le senticentalisme . 

3) Description du Chef 

La earriere en Hongrie ; Celon ies instructions reques,ne 
sera pas traitce ici. lr.ispnnier de guerre des Americains 
en ly45, ne sera libere qu f en I94C. hn Autriche ses avoirs 
p rives ont disparu. Il est retournd en ?Iongrie clandesti- 
no..:ent et s*y est each, pendant un beans assez bref.Bevenu 
en hongrie ,il a fond ,en 1^4 3 ,1a :U£BK.Luri4 en 1947 'ou 48' 
il descend & . A . b ; s . a .m, .et n ' abandonnera plus ie foyer. 

Il a un com idle a ;.uiiich et a Bad Codes be rg.L 1 his toire 
du .1HBZ se confond avec sa 
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li tat trEs intejligent jle^type qui* ana lyse, qui dissEque 
lea problEmee. Grande culture gEnErale ,connaissanceB mili- 
taires trEs Et endues. *11 a une perception rapide, une logi- 
que trEs dEveldppEe. II n'eatr pas 4m type orateur t n f aime 
pas les discoura,prEf Ere les petite entretiena en cercle 
restreint ,alors il excelle.MSme en petit cercle, il n'expo- 
ae preaque jamais d'une f fa<jon continue,!! aime les remar- 
ques. • * ^ 

II est du type "paternel" ,il aime k s'occupep de ceux qu'i 
prEf Ere . 

II abproche de la soixantaine ,parf bds il paralt son Sge, 
maia d'autres jours il est en pleine forme ,dyna<J»que .Sa 
santE laisae k dEsirer. Autrefois il s'est plaint de l'es- 
tomac;il parait qu'il est guEri,mais il menage actuellemen 
3 on coeur. 



4) Description de FARKA3 Ferenc. ^ 

Pri sonnier de guerre des AmEricains en I945\iibEre en 1946 
il reste en BaviEre.il ne chcngea pas de domicile et apres 
cheque voyage y retourna et s'y retire complE t ement . 

Au debut de immigration il a eu des intentions politiques, 
Il a participe k ■ assemblEe nationale" de Alt-Otting en 
1947. Il fonda ie L! 3z 15 la mEme annEe ; actuellement il est 
le president et peut Etre le seul membre.il devint plus 
tard le Chef de la section ndlitaire de 1' ABN. Comma ces 
deux organisations ne sont pas .....il dEploie une acti*r 
vite personnelle. Il a fait de grands en Emigra- 

tion : U.3.A., Angleterre, i£> ctrEme Orient. 

FARKAS est en ^general optimist© ,il a bonne presentation. 

On ne dirait pas qu*il approche de la septantaine. 

5 ) Peter a parle a StltO taszlo,l‘un des deux etnkdiants de 
liege qui sont re venus a la rEception.il dEclare fprmement 
Etre revenu parce que la sortie des autres a EtE dEplaoEe* 
Il ne voulait pas que les membres'du Secretariat , enure 
autres Melle JADOT,soit dans l'embarras. ^'autre part il 
dit qu ,M il ne peut Etre fachE avec cet hqmme de la LEga- 
tion.il peut encore Etre un brave type,m§me s'il est 5 

la LEgation*.Il a peur que ses examens souffriront de son 
attitude . 

6) Informations gEnErales : Les AciEries nouvelles avan- 
cent a grands pas. Les essais auront lieu au mois d'aout. 

Un sjndicaliste de I'usine (Mr Verheyden) penae que 

la manifestation du 29 mai n'est pas suff isamment prEpa- 
bEe, Belon lui les cercies syhdicalistes attachent un 
grand espoir k la conf Erence de GenEve . 



(s) TOT Mihaly 

Annexe : Une reconnaissance pour 7.000 frs datEe du 
22 mars 1959 



